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Depuis le début de la pandémie de COVID-19 en 2020, la question de la violence familiale et de la violence entre
partenaires intimes suscite plus d'attention. Comme nombre de Canadiens passent plus de temps à la maison avec
les membres de leur ménage, et vivent, travaillent et étudient souvent de façon isolée en cette période d'incertitude
et de stress, la sécurité des personnes qui se trouvent dans une situation de violence est à l'avant-plan des
préoccupations des services aux victimes, tels que les maisons d'hébergement pour les victimes de violence.

Aujourd'hui, le Centre canadien de la statistique juridique et de la sécurité des collectivités de Statistique Canada
diffuse une série de tableaux de données téléchargeables qui présentent les comptes et les caractéristiques des
victimes de violence familiale et de violence de la part d'un partenaire intime dans les affaires déclarées par la
police, y compris l'âge et le genre des victimes, le type de lien entre l'auteur présumé et la victime, le type de
violence subie et d'autres variables d'intérêt importantes (voir la note aux lecteurs). Le présent article traite des
tendances générales en ce qui concerne la violence familiale et la violence entre partenaires intimes dans les
affaires déclarées par la police dans le cadre du Programme de déclaration uniforme de la criminalité et de
l'Enquête sur les homicides.

Il est important de noter que les renseignements présentés dans cet article ne tiennent compte que des incidents
de violence familiale et de violence entre partenaires intimes qui ont été signalés à la police. Or, il arrive souvent
que ces types d'incidents ne soient pas signalés aux autorités. Par exemple, selon les résultats de l'Enquête
sociale générale de 2019 sur la sécurité des Canadiens (victimisation), 1 victime de violence conjugale
autodéclarée sur 5 (19 %) a indiqué que la violence qu'elle a subie a été signalée à la police (pour de plus amples
renseignements, voir l'article intitulé « La violence conjugale au Canada, 2019 »). Plus particulièrement pendant la
pandémie, la réduction des contacts sociaux en personne avec des amis, des membres de la famille élargie et des
tiers (p. ex. enseignants et médecins) peut avoir eu une incidence sur la reconnaissance de la violence et des
mauvais traitements et leur signalement aux autorités.

Les affaires de violence familiale déclarées par la police augmentent pour une cinquième
année consécutive

En 2021, les services de police ont dénombré 127 082 victimes de violence familiale (violence commise par un
conjoint, un parent, un enfant, un frère ou une sœur, ou un membre de la famille élargie), ce qui se traduit par un
taux de 336 victimes pour 100 000 personnes. Il s'agit d'une cinquième augmentation annuelle consécutive. Les
femmes et les filles représentaient les deux tiers (69 %) des victimes de violence familiale, et leur taux de violence
familiale était plus de deux fois plus élevé que celui observé chez les hommes et les garçons (457 victimes par
rapport à 212 victimes pour 100 000 personnes).

https://www150.statcan.gc.ca/fr/catalogue/85-002-X202100100016


Le Quotidien, le mercredi 19 octobre 2022

Composante du produit no 11-001-X au catalogue de Statistique Canada2

Graphique 1
Victimes de violence, affaires déclarées par la police, selon le type de relation, le genre et l'année,
Canada, 2009 à 2021
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1. Comprend un nombre relativement faible de victimes dont le genre a été codé comme étant inconnu et celles dont les restes ne permettaient pas d'identifier leur
genre.
Note(s) : Les taux sont calculés pour 100 000 personnes. Les chiffres de population sont fondés sur des estimations au 1er juillet fournies par le Centre de
démographie de Statistique Canada. Les victimes de violence familiale comprennent les personnes de 110 ans ou moins, et les victimes de violence entre
partenaires intimes comprennent les personnes de 12 à 110 ans. Les victimes de 111 ans et plus ont été exclues de l'analyse en raison de la possibilité que les
affaires pour lesquelles l'âge de la victime était inconnu aient été classées incorrectement dans cette catégorie d'âge. Exclut les victimes dont l'âge était inconnu ou
pour lesquelles le lien de l'auteur présumé avec la victime était inconnu. Exclut un petit nombre de victimes au Québec dont on ignorait l'âge et qui ont été classées
incorrectement dans la catégorie d'âge « 0 ». Ces renseignements reposent sur la base de données sur les tendances du Programme de déclaration uniforme de la
criminalité fondé sur l'affaire qui, depuis 2009, comprend des données représentant 99 % de la population du Canada.
Source(s) : Base de données sur les tendances du Programme de déclaration uniforme de la criminalité fondé sur l'affaire (3302).

De 2020 à 2021, ce type de violence a augmenté de 3 %, tandis que la violence non familiale a augmenté
davantage (+6 %). Cependant, comparativement à 2019 (l'année ayant précédé la pandémie), la violence familiale
enregistrée en 2021 a augmenté de 4 % et la violence non familiale a crû de 1 %. La hausse des affaires de
violence familiale est probablement attribuable au fait que les gens passent plus de temps à la maison, souvent en
s'isolant des autres, pendant la pandémie.

En 2009, première année au cours de laquelle des données comparables sur les tendances ont été recueillies, le
taux de violence familiale était de 344 victimes pour 100 000 personnes. Le taux a diminué d'une année à l'autre
de 2009 à 2014, année où il a commencé à augmenter. En 2021, le taux de violence familiale était de 2 % inférieur
à celui observé en 2009. Plus précisément, comparativement à 2009, la violence familiale envers les femmes et les

http://www23.statcan.gc.ca/imdb/p2SV_f.pl?Function=getSurvey&SDDS=3302
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filles a diminué de 5 %, tandis que la violence familiale envers les hommes et les garçons a augmenté de 4 %. À
l'échelle des provinces, de 2009 à 2021, la violence familiale a le plus augmenté au Québec (+23 %) et au
Nouveau-Brunswick (+22 %), tandis que les diminutions les plus importantes ont été enregistrées en
Colombie-Britannique (-28 %) et à l'Île-du-Prince-Édouard (-16 %).

La forme la plus extrême de violence familiale est l'homicide. Parmi les 788 victimes d'homicide déclarées
en 2021, 154 ont été tuées par un membre de leur famille. Parmi ces victimes, 6 sur 10 (60 %) étaient des femmes
et des filles. Le nombre de victimes d'homicide commis par un membre de la famille en 2021 était pratiquement le
même qu'en 2020 (153 victimes), mais il a augmenté comparativement à 2019 (145 victimes).

L'augmentation graduelle des affaires de violence entre partenaires intimes déclarées par
la police se poursuit pour une septième année consécutive

En 2021, la police a dénombré 114 132 victimes de violence de la part d'un partenaire intime (violence commise par
les conjoints et conjointes mariés, les conjoints et conjointes de fait, les partenaires amoureux et les autres
partenaires intimes, actuels et anciens) de 12 ans et plus (344 victimes pour 100 000 personnes). Il s'agissait de la
septième année consécutive d'augmentation graduelle pour ce type de violence. Parmi ces
victimes, 8 sur 10 (79 %) étaient des femmes et des filles, et le taux de victimisation était près de quatre fois plus
élevé chez les femmes et les filles que chez les hommes et les garçons (537 par rapport à 147).

Comparativement à 2020, le taux de violence de la part d'un partenaire intime a augmenté de 2 % en 2021, tandis
que la violence aux mains d'une personne autre qu'un partenaire intime a augmenté de 6 %. Toutefois,
comparativement à 2019, avant la pandémie, la violence de la part d'un partenaire intime était de 4 % plus élevée
en 2021, alors que la violence aux mains d'une personne autre qu'un partenaire intime était de 2 % plus élevée.

De 2009 à 2021, la violence de la part d'un partenaire intime subie par les femmes et les filles a diminué de 3 %, et
la violence aux mains d'un partenaire intime subie par les hommes et les garçons a augmenté de 6 %. Au cours de
cette période, les provinces qui ont enregistré les hausses les plus marquées de violence entre partenaires intimes
étaient le Nouveau-Brunswick (+39 %) et le Québec (+28 %), tandis que les plus fortes baisses ont été observées
en Colombie-Britannique (-28 %) et à l'Île-du-Prince-Édouard (-19 %).

Selon le dernier cycle de l'Enquête sociale générale sur la sécurité des Canadiens (victimisation), qui permet de
recueillir des renseignements autodéclarés sur les expériences de victimisation, 3,5 % des Canadiens vivant dans
les provinces avaient été victimes de violence conjugale au cours des cinq années précédant 2019. Il s'agit d'un
recul important par rapport au taux de 6,2 % enregistré en 2009. Cela était le cas tant chez les femmes (4,2 % par
rapport à 6,4 %) que chez les hommes (2,7 % par rapport à 6,0 %). Pour en savoir plus sur la violence conjugale
autodéclarée, voir l'article intitulé « La violence conjugale au Canada, 2019 ».

Hausse marquée des agressions sexuelles commises par un partenaire intime déclarées
par la police

Parmi les victimes en 2021, le taux d'agressions sexuelles de niveau 1 (agression de nature sexuelle qui porte
atteinte à l'intégrité sexuelle de la victime) a connu une hausse marquée (+19 % par rapport à 2020), tandis que les
affaires de violence déclarées par la police en général ont augmenté de façon moins prononcée (+5 %). Une
hausse marquée des agressions sexuelles de niveau 1 a également été observée chez les partenaires intimes
(+22 %), comparativement à 2020.

Les agressions sexuelles de niveau 2 (agressions sexuelles armées ou causant des lésions corporelles) ont
également augmenté chez les partenaires intimes par rapport à 2020 (+6 %). Parallèlement, les agressions
sexuelles de niveau 3 (agressions sexuelles graves) ont diminué (-12 %).

Parmi les victimes de violence entre partenaires intimes, d'autres types de violence ont aussi augmenté en 2021.
Par exemple, les affaires de harcèlement criminel ont augmenté de 10 % en 2021 comparativement à 2020 et
à 2019, tandis que les affaires de communications indécentes et harcelantes se sont accrues de 11 %
depuis 2020 et de 29 % depuis 2019. Les affaires de menaces sont demeurées relativement inchangées (-0,5 %)
en 2021 par rapport à 2020, et ont augmenté de 3 % par rapport à 2019.

https://www150.statcan.gc.ca/fr/catalogue/85-002-X202100100016
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En 2021, 90 victimes d'homicide ont été tuées par un partenaire intime. Les trois quarts (76 %) de ces victimes
étaient des femmes et des filles. Le nombre de victimes d'homicide aux mains d'un partenaire intime en 2021 était
plus élevé qu'en 2020 (84 victimes) et qu'en 2019 (77 victimes).

Les affaires de violence familiale envers les enfants et les jeunes déclarées par la police
ont augmenté de 25 % depuis 2009

En 2021, les enfants et les jeunes de 17 ans ou moins représentaient 1 victime de violence familiale déclarée par la
police sur 5 (19 %). Parmi ces 24 504 enfants et jeunes, plus de 6 sur 10 (64 %) étaient des filles. Le taux de
violence familiale envers les enfants et les jeunes était de 343 victimes pour 100 000 personnes, et il était près de
deux fois plus élevé chez les filles (447) que chez les garçons (242).

En 2021, la violence familiale envers les enfants et les jeunes était de 9 % plus élevée qu'en 2019, avant la
pandémie. Comparativement à 2020, le taux de violence familiale envers les enfants et les jeunes a augmenté
de 13 %. Les tendances à plus long terme révèlent que, depuis 2009, la violence familiale envers les enfants et les
jeunes a augmenté de 25 %, et de façon plus prononcée chez les filles (+31 %) que chez les garçons (+14 %).

Depuis 2009, les affaires de violence familiale envers les personnes âgées déclarées par
la police ont augmenté de 37 %

En 2021, 5 799 personnes de 65 ans et plus ont été victimes de violence familiale déclarée par la police, ce qui
représente 5 % des victimes de ce type de violence. Le taux de violence familiale était plus élevé chez les femmes
âgées que chez les hommes âgés (88 victimes par rapport à 76 victimes pour 100 000 personnes), et près
de 6 victimes de violence familiale envers les personnes âgées sur 10 (57 %) étaient des femmes.

En 2021, la violence familiale envers les personnes âgées a augmenté de 8 % par rapport à 2020 et de 14 % par
rapport à 2019, avant la pandémie. Des hausses semblables ont été observées chez l'ensemble des personnes
âgées victimes de violence familiale, sans égard à leur genre. Cependant, comparativement à 2009, le taux de
violence familiale envers les personnes âgées a augmenté de 37 %.

Pour de plus amples renseignements sur la violence envers les personnes âgées, voir l'article intitulé « La violence
envers les personnes âgées et les perceptions de ces dernières à l'égard de la sécurité au Canada ».

https://www150.statcan.gc.ca/fr/catalogue/85-002-X202200100011
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Note aux lecteurs

Depuis 1998, Statistique Canada diffuse une publication annuelle intitulée « La violence familiale au Canada : un profil statistique » dans
le cadre de l'Initiative de lutte contre la violence familiale du gouvernement du Canada, qui se consacre à la violence entre partenaires
intimes et à la violence familiale envers les enfants, les jeunes et les personnes âgées. Comme l'an dernier, cependant, les tableaux de
données liés à cette publication sont diffusés sous forme de série de tableaux téléchargeables
(35-10-0199-01, 35-10-0200-01, 35-10-0201-01 et 35-10-0202-01). Ces tableaux permettent au Centre canadien de la statistique
juridique et de la sécurité des collectivités de Statistique Canada de publier des données annuelles sur la violence familiale déclarée par
la police dans un format plus actuel et convivial. Une série de tableaux sur les victimes de crimes violents déclarés par la police en
général sont également publiés aujourd'hui, à savoir les tableaux 35-10-0049-01, 35-10-0050-01 et 35-10-0051-01.

Les données qui figurent dans le présent article sont fondées sur la base de données sur les tendances du Programme de déclaration
uniforme de la criminalité (DUC). Le Programme DUC sert à recueillir des renseignements détaillés sur les affaires criminelles qui ont été
portées à l'attention des services de police canadiens. Les renseignements recueillis comprennent les caractéristiques liées aux affaires,
aux victimes et aux auteurs présumés. En 2021, les données sur les tendances déclarées par les services de police représentaient 99 %
de la population du Canada.

La violence familiale désigne la violence commise par les conjoints et conjointes (mariés, séparés, divorcés et vivant en union libre, et les
partenaires amoureux actuels et anciens qui vivaient ensemble au moment de l'affaire), les parents (biologiques et adoptifs, les
beaux-parents et les parents de famille d'accueil), les enfants (biologiques et adoptés, les beaux-fils et belles-filles, et les enfants en
famille d'accueil), les frères et sœurs (biologiques, les demi-frères et demi-sœurs, et les frères et sœurs par alliance, par adoption et de
famille d'accueil) et les membres de la famille élargie (p. ex. les grands-parents, les oncles et tantes, les cousins et cousines, et les
membres d'une belle-famille). La violence entre partenaires intimes désigne la violence commise par les conjoints et conjointes mariés,
les conjoints et conjointes de fait, les partenaires amoureux et les autres partenaires intimes, actuels et anciens.
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Tableau 1
Victimes de violence familiale, affaires déclarées par la police, selon le groupe d'âge, le genre et
l'année, Canada, 2009 à 2021
  Enfants et jeunes Adultes Personnes âgées

Victimes
de genre

féminin

Victimes
de genre
masculin

Total des
victimes1

Victimes
de genre

féminin

Victimes
de genre
masculin

Total des
victimes1

Victimes
de genre

féminin

Victimes
de genre
masculin

Total des
victimes1

    taux (pour 100 000 personnes)

2009 340 212 276 621 229 425 64 55 60
2010 353 212 281 612 224 418 68 52 61
2011 339 210 273 581 216 399 66 54 61
2012 331 204 267 558 218 388 66 52 60
2013 311 192 250 523 205 364 63 52 58
2014 297 190 243 505 199 352 65 53 60
2015 289 186 237 513 205 358 65 53 60
2016 290 188 238 510 207 358 67 57 62
2017 318 193 255 519 209 364 69 57 64
2018 344 209 276 530 210 369 71 60 66
2019 393 243 316 558 228 393 78 66 73
2020 379 230 304 568 239 403 81 71 76
2021 447 242 343 578 240 408 88 76 83

1. Comprend un nombre relativement faible de victimes dont le genre a été codé comme étant inconnu et celles dont les restes ne permettaient pas d'identifier leur
genre.

Note(s) : Les taux sont calculés pour 100 000 personnes. Les chiffres de population sont fondés sur des estimations au 1er juillet fournies par le Centre de
démographie de Statistique Canada. Les victimes de violence familiale comprennent les personnes âgées de 110 ans ou moins. Les victimes de 111 ans
et plus ont été exclues de l'analyse en raison de la possibilité que les affaires pour lesquelles l'âge de la victime était inconnu aient été classées
incorrectement dans cette catégorie d'âge. Les enfants et les jeunes désignent les personnes de 17 ans ou moins, les adultes sont les personnes de 18 à
64 ans et les personnes âgées s'entendent des personnes de 65 à 110 ans. Exclut les victimes dont l'âge était inconnu ou pour lesquelles le lien de
l'auteur présumé avec la victime était inconnu. Exclut un petit nombre de victimes au Québec dont on ignorait l'âge et qui ont été classées incorrectement
dans la catégorie d'âge « 0 ». Ces renseignements reposent sur la base de données sur les tendances du Programme de déclaration uniforme de la
criminalité fondé sur l'affaire qui, depuis 2009, comprend des données représentant 99 % de la population du Canada.

Source(s) : Base de données sur les tendances du Programme de déclaration uniforme de la criminalité fondé sur l'affaire (3302).

http://www23.statcan.gc.ca/imdb/p2SV_f.pl?Function=getSurvey&SDDS=3302
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Tableau 2
Victimes de violence entre partenaires intimes, affaires déclarées par la police, selon le groupe
d'âge, le genre et l'année, Canada, 2009 à 2021
  12 à 24 ans 25 à 64 ans 65 ans et plus

Victimes
de genre

féminin

Victimes
de genre
masculin

Total des
victimes1

Victimes
de genre

féminin

Victimes
de genre
masculin

Total des
victimes1

Victimes
de genre

féminin

Victimes
de genre
masculin

Total des
victimes1

    taux (pour 100 000 personnes)

2009 909 127 511 594 169 382 23 15 20
2010 924 138 524 590 171 381 26 14 21
2011 884 132 500 559 162 361 25 16 21
2012 838 130 475 542 160 352 25 15 20
2013 790 115 443 513 157 336 24 15 20
2014 746 117 422 502 154 329 25 15 20
2015 774 118 435 517 159 338 25 16 21
2016 785 115 439 522 163 343 27 16 22
2017 781 119 440 541 165 354 26 15 21
2018 782 111 436 566 168 367 27 16 22
2019 805 118 451 609 186 397 29 19 24
2020 773 111 432 635 194 415 30 19 25
2021 796 115 446 654 196 425 31 21 27

1. Comprend un nombre relativement faible de victimes dont le genre a été codé comme étant inconnu et celles dont les restes ne permettaient pas d'identifier leur
genre.

Note(s) : Les taux sont calculés pour 100 000 personnes. Les chiffres de population sont fondés sur des estimations au 1er juillet fournies par le Centre de
démographie de Statistique Canada. Les victimes comprennent les personnes de 12 à 110 ans. Les victimes de 111 ans et plus ont été exclues de
l'analyse en raison de la possibilité que les affaires pour lesquelles l'âge de la victime était inconnu aient été classées incorrectement dans cette catégorie
d'âge. Exclut les victimes dont l'âge était inconnu ou pour lesquelles le lien de l'auteur présumé avec la victime était inconnu. Exclut un petit nombre de
victimes au Québec dont on ignorait l'âge et qui ont été classées incorrectement dans la catégorie d'âge « 0 ». Ces renseignements reposent sur la base
de données sur les tendances du Programme de déclaration uniforme de la criminalité fondé sur l'affaire qui, depuis 2009, comprend des données
représentant 99 % de la population du Canada.

Source(s) : Base de données sur les tendances du Programme de déclaration uniforme de la criminalité fondé sur l'affaire (3302).

Tableaux disponibles : 35-10-0049-01 à 35-10-0051-01 et 35-10-0199-01 à 35-10-0202-01 .

Définitions, source de données et méthodes : numéros d'enquête 3302 et 3315.

Pour obtenir plus de renseignements ou pour en savoir davantage sur les concepts, les méthodes et la
qualité des données, communiquez avec nous au 514-283-8300 ou composez sans frais
le 1-800-263-1136 (infostats@statcan.gc.ca), ou communiquez avec les Relations avec les médias
(statcan.mediahotline-ligneinfomedias.statcan@statcan.gc.ca).

http://www23.statcan.gc.ca/imdb/p2SV_f.pl?Function=getSurvey&SDDS=3302
https://www150.statcan.gc.ca/t1/tbl1/fr/tv.action?pid=3510020201
https://www150.statcan.gc.ca/t1/tbl1/fr/tv.action?pid=3510005101
https://www150.statcan.gc.ca/t1/tbl1/fr/tv.action?pid=3510004901
https://www150.statcan.gc.ca/t1/tbl1/fr/tv.action?pid=3510019901
http://www23.statcan.gc.ca/imdb/p2SV_f.pl?Function=getSurvey&SDDS=3315
http://www23.statcan.gc.ca/imdb/p2SV_f.pl?Function=getSurvey&SDDS=3302
mailto:infostats@statcan.gc.ca
mailto:statcan.mediahotline-ligneinfomedias.statcan@statcan.gc.ca

